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LES MESSAGERS DE
NGENECHEN, LE DESTN
DE KUMLiKAN 5ERA DE
(OMBATTRE WEKUFU
EN PERSONNE, SANS

RELACHE...

TOUS i CONNAISSENT
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ILNE SE POUTAIT PAS DE CE Qa:
SETRAMAITA LA COLONGA.

ILMACONDI,T

v

N AAVAS TAM
i ETCA SEVOVAT. =

e

11S ONT UN HOPTAL TRES
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APRES LE DEPART DU PASTEUR

YAi ETE CONDUITA 1APOUCAE,

WABILLE DE NEUF, POiS
EMMENE CHEZ LE COIFFEUR .

Al PASTEUR, QUE
JA COLONIA DiGN:DAD,
FDBLE A SES PRINCIPES,
ACLEVTAT OE MADOPTER

VOiLA TON LiT.TU
PEOX TE COUCHER, C'E5T
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ET, CROIS-MOi,...

23
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JE ME SOUVIENNE BifN
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COMME LES ADTRES .
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TORTURE Al RANG ; :
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CEUX QU; SONT HABIUES
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PERMANENTE, 51
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CETTE NUiT-LA ENCORE,
J'AVAG DELIDE DE
SORTIR EXPLORER LES
; LiEUX .

— )]
| 5AMS DONTE UN
S\ EFFET VE LA PLILE.
) | ONNAMATRAS

N 7 [ ESCURiEUX A LA
COLou:AD;ﬁNiDAD.

JURGEN,
REVEILLE-TOI.
DEBOUT!

JE NESAWAiS PAS Ou
il MEMMENAT ET JE
N'OSLSTAS LE LU

DEMANDER .
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VOSE POUR MELE PRETER . IL VOULAIT
ETRE SUR QUONSERATT A L'AISE. LU ET
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- HANS, |
| A PARTR DE CETTE NUiT- LA,
ILNE M/A PLUS LACHE

VRYIMENT QUE JE
DEVIENNE SON AM; .
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CETE FOi5,JE NAVLIS

PAS AVALE LA FiLULE,
JAVAIS JUSTE FAIT
PEMBLANT. AU LOURS DE MON
EXPLORATON,JE 505
TOMBE SUR UNE SCENE

QUi MA GLACE LE SANG.
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: . iR ol
ﬁ%ﬁmz&ﬁ PEUT-ETRE EAT 1 GIE JE ViENNE TE
LE PRISONNER QU'iL CHERCHER !
VENAIT DE RECEPT,ON-
NER, COMME S5LN'ETT|
QU’UNE POUPEE.

LEEON. IL VAT
INE CANNE.
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|| COMPRENDRE (E | ]

TAGITER.

| TENTENDSZ 1LY
ET TOi1 | A UNE FEMME QUi
= N CRiE, ON DIRAIT..

| || JE NENTENDAIS |
PAG ASHEZ POUR |

] qui sE osair, |
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Ol DOCTEVR DESTINES A
(‘55?’2 Ebon: OA'rm-ré
DiED A (iEL, smzm,
NOus A&‘SENA?T-!L)«

M5 EN FERDANT MA RAISON BE ViVRE,
YAVA'G FERDU LA FOREE DE GUPPORTER ¢4,

PLUS LE TEMPS PASSAT ET
NDN&HANSRJM"[S& P
SER DE MO. JE SAVAiSTOUT
DESAVIE DE DiLETTANTE,
FUTIR HERIT:ER DUNE Ri-
LHE ENTREPRISE D'EXPLOY
TATiON FOREGTIERE.

U\WEM ERE OCCA&ON | ; POUR L'EVENEMENT l [ l!l
NE §'EST PREGENTEE W LE DOCTEUR SCUA

DEUX SEMAINES PLUS TARD, ' HONQRAIT LES RAB:

LE 48 SEPTEMBRE, FEYE E [N DE PARRAL DES

AVEC PRANCiSCO,
ON AVAT PREPARE
un Pwl




LA CRISE QUE FEIGMAIT

FRANCISCO BAISAIT BEN

| DWERSION COMME PREVE,

MALHEUREDSEMENT WANG

| NEME QUITHT PAS D'INE
SEMELLE.

MAS JE COMMENEAS A
SAVOURER N SENTMENT (9
NOUVEAU DE LiRERTE. | [
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LEDOCTEUR SCHAEFER
ETATT UN CHASSEUR.
RITE,

NE FAIS PA4S DB BETISES,TU
7 RiSQUES DETOMBER . Ol TY

VIENS JEVA'S
S ?RE" SOMNDE
) | O TU VERRAS.
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JIRGEN..TY
ES ENTRAIN
VE ME RENDRE
Tou!
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NOMDUN CHiEN,
/i UNE DE CES
DALLES !
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| £ ESTDNGIE! S5
JEN'IVES PASVI
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NE L' AURAi S MMAIS
CRH,
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ENCORE SOUS LE
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PARCE QUE CETTE
HiSTOIRE ME DONCERNE .
TU NE SIS PAS COMMENT
JE WATPELE?

JUAN ETAIT
MON Esmp

VRERE
) ]|

COMME TU Dis ' ENA995
iL A FUGUE ETN'EST MMAi
PRARI. ETPOUR CABSE!
(GRACE ATO;, ON A ENFiN
L'EXLCATION,

| SUAEFER EST B PRISON.ILDIE
| || ROIR 95 CRIMES. MAIS DECKER, M. |

BEN, iL ME SEMBLE (Sl
GUETUTAPPELES |
ANTONIQ ANTONIO,

CE SALAUD DE SCHAEFER! L L'A RENCONTRE
(ONTRAIREMENT ACEQUILADITAMANET ||
BiEN SR ILANGE AVOWR RECUEILL) g

LATEMME Qi EST MOREE DNS
CETTE CHAMBRE DROPTAL N'EVT
PASNOTRE MERE. NOTRE MERE
VA IABLE AISGRE FRORE,
i JFSBLIE A6
MASVIVANTE.




TU AS RAISON,
AUONs-Y !

A BAUES REELLES | ALORS QU it N'ETENT

P45 ARMES, 115 CHERCHATENT JUSTE A OXUPER

PACIFIQUEMENT LES TERRES QUE A COMPA-
GNIE NOBS A S VOLEES.

CESTGA! ONNA
PAS DECONSEIL
ARECEVOIR D
POUEMQUiLLEE!
VATE FARE
FOUTRE !



TOUT LE MONDE SEMBALLE,
ILS SE MONTENT (4 TETE.
A RISQUE DE MALFiNIR .

FERNANDO, TU ViENS

AVEL NOUSNONT EN

TANTRUE MADH:, TU
ASTAPLALE.

| BON, DACCORD. 1/i COMPRIS.
" | JENE PEULPAS TN VOULOIR,
IESAIS QUETUDOUTES EN-
CORE D'ETRE KUML KAN. |

- JE NE A PAS AVEC
ANTON:O, QUEST-CE ! EUX. JETE LAi DiT: iL5
QUETE FAiS T ECROY:S Y 5£TROMPENT DE (iBLE_
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JAURA'S BT MEN DOTIER QUAND i L
ADITQUIONSETROMALT OE CiBLE .
1L EST PART; POUR RAIRE UNE £ON-~
E! ETMOI QUi IETRAITAIS

DE LALHE !

T

HEOREUSEMENT, MO AUSSi Y 4 -
6AiS OU ViT DECKER )L A ONE {5 » : COMMENT fA%
IMMENSE PROPRIETE, LOiN DE = EXPLQUEZ- |

SOM EXPLOTTATION, PRES DE X / e B

PARRAL. AVEC MATZAS, ON
AVAIT EU LE PROIET D'Y
ALLER POUR MANIFESTER .

CAM'ENNUE DE LAISSER
LESAUTRES REYOINDRE NOS
FRERES SUR L'EXPLOTATION
SANS MOi, MA/S SE PREFERE

| EMPECHER ANTONIO DE
COMMETTRE L'iRREPARABLE.

(A DEGENERE, JENOUS DiS! LES INDIENS
SEMASSENT A L'ENTREE DE LEFPICITARO :
IS SONT DE RLUS EN PLUS NOMBREUX, (] COf d AW CESTUN iNDEN.
ETLES ESPRiTS S'ECHAUFFENT... » ;

DAPRES EUX,
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TROPTRDILNY

ESTRUSILA DU

FRANCHIR LE MUR
D'ENCEINTE.

1L N'EST PEUT-ETRE PAS
OMPLETEME

PUTAIN D'iNDIENS QUi ; A, | ChER TuMERAS |
ViENNENT M ‘EMMERDER ) | CEURDENETA |
JUSQUE CHEZ MO ! £ /| JAMAIS VU COMME




3 QuEST-CE QUE TU
O 0 OMPTES FAIRE AVEC
CE FUSiLE

ANTONIO,FERNANDO!
SONEZ 745 (ONS,
RESTEZ v.&s An
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JAi EUTELLEMENT PEUR 1 ),
VRAIMENT eRU QUE TV ETiS |
MORT!

6‘8&“1 |
MENAGE-LE! 1L

Ot CRER:, ONY VA ! (ST PAS
TO: QUi PiSAS QUi FALAT
=4 MENAGER NOTRE HEROS

VOus N'AVEZ VAS EU DE
PROBLEMES AVET LAMSTiCE 2

NON.PERSONNE N'AS0 QuON
ETAT DANS 1A PROPRIETE DE
DECKER, ON ETAIT TELLEMENT
STRS QUE T0 ETAIS MORT. QUON|
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Jen’appelle Fernando Villa et je suis
écrivain. Sauf que mon prochain
bouquin n’est pas tres avancé. En
verité, il n'est méme pas commence.
Je blogue. Pas d’inspiration. Mais les
choses sont en train de changer...
Au retour d'une soirée arrosée et
enfumée, je consacre le reste de la
nuit a écvire comme un forcené. En
trois nuits, mon roman est Lermine.
Trois nuits, sans aucun souvenir le
lendemain, sans aucune idée d’on
m'est venue Uinspivation. Le bouquin
ne tarde pas a sortir en libraivie. Et
cest a ce moment-la que les ennuis
commencent. Sans le savoir, )at
donné au personnage psychopathe et
meurtrier de mon roman le nom
d’un type réel. Comment le basard a
pue me conduire @ donner son nom a
un personnage de fiction ? Sauf qu'il
n’y a pas de hasard. Car mon livre
n'est pas un roman. Je suis en face
d’un authentigue criminel.
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